
Dt Sermons.

CI N QVIESME

SERMON.

I. Pierre Chap. i. f.16.

il est escrit, soyez Saintfs car lesuù Sainft.

OVj s que Dieu est souueraincment

parfair,& l'oiigine de tout les bien

qui est au mondeil s'enfuit par ne-

ccflìré que c'est vne chose excellen

te de luy ressembler & de porter son

image. Les créatures sont plus ou moins excel

lences selon que plus ou moins elles représentent

l'image de Dieu, & ont des marques empreintes

de fa vertu.

Maïs il y a deux sortes d'images. Il y. a des ima

ges immobiles, comme sont les statues & les por

traits des vifagesen tableaux. Et des images mou-

uantes, comme font les images quisevoyent és

miroirs & es câux coycs> qui reprefentet les mou-

uemens Scies actions des personnes. Telle est

l'image de Dieu à laquelle il a creéla créature tai-

sonhable,afin qu'elle imite les actions de Dieu &

se forme à son exemple.

C'est à quoi nous exhorte l'Apostre S.Pierre

en ce passage, où il vêtir que nous soyons faincts

pource que D:ni est sainct , & soyons imitateurs

de fa fainctetc: Qui est vn passage repéré plusieuis
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Cmh. ii. fois au liure duLcuitique. Sur quoy nous auons

44. à vous parler de deux choses. I. De la saincteté de

Dieu. II. Er puis de son imitation.

Ce titre de sainctest attribué à plusieurs cho-

*At$dntl ^CS' * ^" Anges & les Esprits bien- heureux font

* luit ' faincts. Les fidèles aussi font fouucnt appelés

iy. saincts * en l'Escriturc saincte , combien qu'ils

Z74H.4-' foyent pécheurs» & cnuironnezd'infirmitcz.Plu-

*pW ^eurs choses inanimées font appelées fainctes»

j j ™" comme le temple & fes vaisseaux» & les sacrifices»

Mphtft. & le iour du Sabbath , pourec que ces choses

J. estoyent consacrées au feruice de Dieu. La ville

de Ierusalem est appelée lasaintle Cité'au 4.chap.

de S. Matthieu . combien qu'alors les vices y ré

gnassent^ le feruice de Dieu y fust corrompu:&

ce d'autant que là estoit le temple & le feruice de

Dieu ordinaire.

Mais ce tiltre de Sainctest donne à Dieu en vn

sens éminent &qni lui est propre à lui seul. C'est

le titre que les Séraphins assistans deuant le

thr-ofne atrribuentàDieuauó.chap. d'Efaie» di-

fans > Saintl, Saintlt Saintl est íEternel désarmées,

toute la terre estpleine desagloire. Et lors que Dieu

parle auec plus de Majesté il iure par fa saincteté»

disant au Pseaumc Zy.l'ay vnefiú iure'par ma Sain-

fí«/.Etlc Prophète Esaie auój.chapitrepour ag-

grauerle péché des Israélites dit, Ils ont esté rebel

les, ils ont contriste' l'Esprit desk SainEttté. C'est lui

qui non seulement est le Sainct, mais aussi le

SaìnEl des SainEì's,pource qu'il sanctifie lesSaincts.

Pource aussi que comme 1c souucrain ciel est ap

pelé les cieux des cieux , à cause qu'il conuient &

embrasse les autres cieux , ainsi la saincteté dç

Dieu
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Dieu comprend cn loi tout ce qu'il y a de faincte-

tecs créatures.

Or Dieuestappelé LE SAINCT, non feu

lement pource qu'il est pur>iustei& véritable, en

ses conlcils.en ses actions,en ses commandemens,

deuant le iugement duquel l'iniquité, l'impureté,

& le mensonge ne peuuent subsister ; mais auífi

pource qu'il est la iburce & l'oiigine de toute

la (aincteté qui est es créatures. Il donne l'E-

sprit de sanctification. 11 forme cii nos cœurs

des saiuctes perlées , & des saincts désirs. Non

feulement il ne fair rien qui ne foie sainct , mais

aussi il fait les choses estrciustes & fainctesen les

failant.

Ce nowj de Sainct estant tant vénérable, & que

les Anges employeur quand ils veulent glorifier

Dieu , ievous laisse à iuger si c'est par modestie

que l'Euesque dr Rome ne se conrenre pas d'estre

appelé le Satntt Pere , mais aussi se fair appe

ler LA S AINCTETE'. Si quelque au

tre Prélat , íust-il aussi sainct que les Apostres»

se saisoit appeler Jà sainEleté , ce seroit vn cri

me de leze Majesté Papale , & vn orgueil digne

de toute punition. ladis voirement les Eues-

quesse donnoyent mutuellement ce titre , & les

Euesquesde Rome, aussi bien que les autres cs-

criuoyent ainsi à leurs compagnons. Nous auons ¥ ^ ,

les Sermons * de Léon I. Eucfque de Rome (caí-^JL

alors les Eucsques de Rome prefehoyent ordinai- t*n Au

renient ) esquels parlant à ses auditeurs, il disoit Stignmr

íoaucnuvostresaintteté. C'cstoit vnc façon de par- W3-

ler qui souffroir des excuses, & pouuoitestre sai

nement interprétée. Mais maintenant ce titre fe
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dooneaux Papes rxclusiuement a tous autres, &

cil vne des marques de fa Monarchie Ipirtruclle,

&dc celte perfection infaillible , par laquelle il

prétend de ne pouuott errer. Bref ic dis que ce

tiltre dr S iinctttépns en ce sens, ne peut conuc-

nirqu'a Deu ieul.

O; l'Ei criturc Jifantque D cuest sainct nous

adaertit de plusieurs choies :ea piemier lieu elle

nous aduertif auecqui-lie reucreuce nousdeuons

penser & parler de Dieu , & combien c'est vne

choseabominable que le blasphème du Nom de

D ieura n sainct & vénérable. C'estce que Dieu

disoit a Senníchenb par son Prophc Esaic au yj.

chapitre. Qui as tu outragé& blasphémé ? Contre qui

astuefleué ta voix & tesyeux? C'efi contre leSatntì

d'Israël. Qi qu'vn Roy Paycn , & n'ayant nulle

cognoilTance de Dieu, ait blasphème le Sainct

d'Israël >cc n'est point de mcrucilles. Mais que

parmi vn peuple instruit cn la cognoilTance du

vray Dieu,commeestcepeuple-ci,!e trouuent des

bouches infernales , qui maugréent & blasphè

ment le Nom de Dieu,c'est vne chose prodigieuse

& qu'on n'eust iamais atrenduë. C'est à quoi le

diable incitoit lob, en le frappant en son corps,&

cn ses biens,& cn ses enfans,esperant que la véhé

mence de la douleur le poulsetoit à blasphémer

Dieu en sa face.lezabcl a esté vne mefehante fem

me , s'il en fust iamais : cependant faisant lapider

Nabothsons vne fausse accusation d'auoir blas

phémé le Nom de D eu, elle vouloit qu'on creust

qu'elle auoit le blasphème en, exécration. Et

Caiphe , combien qu'il fust peruers & hypocrite,

néantmoins ayác ouï de la bouche de Iesus Christ

vue
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vne parole qu il iugeoit eltre blasphématoire des-

chirases vestemens en signe de douleur. Au blas

phème il y a deux choses qui me scmblcnr fort re

marquables. L'vnc que les meurtricrs,lts voleurs,

les laironsjles paillards cV ynrongnes font pouiïez

à commettre ces crimes > pai l'elperancedi quel

que profit,ou de quelqur volppré,& allèguent or

dinairement qu: lque excu '<. Mas le bialphema-

teur 11e peut alléguer aucune raison a ni aucune

excuse, ni aucun ptofi,' qui lui en reuienne, sinon

qu'il se plaistàdcspiter Dieu : & certes la partie

est fort inefgale, vn tel homme ressemble à celui

qui so .fflc dans la pouflìcrc & se remplie les yeux;

ou a relu i qui crache contte le ciel > 5c le crachat

lui retombe fur la face. L'autre poinct qui est re

marquable au blaípheme , est que les damnez qui

sonc tourmentez és enfers ne derobbent plus, ne

tuent plus,nepaillardcnt plus, ne sèment plus les

idoles: Il n'y a que la haine qu'il portent à Dieu,

&le murmure & le blasphème qui leur demeu

re : rellcment que c'est vn vice vrayement in

fernal , & qui ne peut estre arreste par les flammes

eternelles.

Cependant quelque grande que soit l'outre-

cuidance de l'hommc à blasphémer le Nom de

Dieu , & à profaner sa sainctetc , si est-ce qu'il ne

faut pas penser que ía gloire en puisse . stre ternie,

ousasaincteté déshonorée. Si les mefehansne

sanctifient point le Nom de Dieu , lui meíme sc

sanctifiera en les punissanr. Il fera sentir sa iustice

à ceux qui ne glorifienr point sa sainctetc. C'est

ce que Dieu mesme dit au dixiesme chap. du Le-

uitique; où ayant consume par fcuNadab & Abi
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hu pour auoir apporté sur l'Autel du feu estrange.

il adiouste,/ífcrayfanElifié en ceux qui s 'approchent

de moy,&firay glorifié en la présence du peuple. De

Moïie 6i Aitoii>quoi quedoiiz de grandes grâ

ces dr Dicu>il est dit au zo.dts Nombres que Dieu

sesintl fia en eux, les punissant de ce qu'es eaux de

Maííailsn'auoyent poinr sanctifie Dieu en la pré

sence du peuple.

llya vne autre raison pour laquelle Dieu se

qualifie Sainct>& le Saitict d'Israël , à sçauoir>afin

que nous nous appuyions fur son secouvs> & nous

reposions fur ses promesses. Car lors que l' Eglise

est affligée & la vérité opprimée par le mcnlongc,

l'homme craignant Dieu oppose àcesmauxeeste

considération > disant en soi-mesmc > Dieu est

Sainct, partant il ne souffrira point que la profa-

nité règne à tousioutSj& que son sainct Nom soit

impunément blasphémé. Sa saincterc emporte

vne vérité infaillible , & pourtant il ne manquera

point à ses promcssos.C'cst ce qu'enseigne le Pro

phète Esaïe au dixième chapitre,disant,//^ ne s'ap

puyèrent plia fur celui e/ui lesfrappait , mais tls s'ap-

puyeront en ventéfur le Saint! d'Israël. Et au }i.

chapitre, Malheur fur ceux ejuis'appuyent fur leurs

chenaux (f mettent leur confiance en leurs chariots,&

riont point regardé au SainEl d'Israël,

j Mais la principale fin pour laquelle Dieu est

Vt stm»-aPPe'^ lc Sainct > est celle qui est touchée en ce

uúan de P? ssagcoù D icu dit> Soyezfainíls car iefuis /àtnlì.

Vitu. LiUinctctédcDieu nous est proposée en exem

ple afin de nous y conformer. Laquelle imitation

est U seconde partie de nostre exhortation.

L'Efcriture nous propose plusieurs exemples à

imiter.
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imiter.Elle nous propose la promptitude des An

ges àcxccuter lesCommandemcns de Die». Elle Ps.103 3.

nous propose multitude d'exemples des saincts

personnages, afin que nous nous y conformions.

Elle parle de la foy d'Abraham > de l'obeissance

d'Isaacà son pere, de la chasteté de Ioseph , du zelc

d'Elie. Elle loué en Elisée le mesptis des presens.

En Iean Baptiste la sobrieré & l'abstinencc. En

, S. Paul les trauaux pour l'auanccment dclado-

ctrinc de l'Euangilc.Et les souffrances des Martyrs

seruentàrcsueillcr nostrelascheté. Parl'opprobrc

& par les douleurs ils nous ont frayé le chemin au

Royaume des cieux. Tout ainsi qu'on conseille

aux femmes enceintes d'auoir deuant leurs yeux

des pourtraicts de beaux petits enfans , afin que

l'enfant quelles ont conceu en tire de la ressem

blance 9 ainsi il faut que nous ayons aflìduelle-

ment deuant nos yeux les exemples des saincts

seruitcurs de Dieu , afin d'en conçeuoir des sain-

ctes pensces,& produire des semblables actions. *

Mais tout ainsi que sainct Paul disoit aux Co

rinthiens j fiye^ mes imitateurs comme te lefuis dti.'Cn. u.

Chrifi,ne voulant pas estre imité sinon entant qu'il 1 •

imitoit Icsus Christ : auflî ne faut-il pas imiter ces

saincts personnages > sinon entant qu'ils on tas-

chc d'imitèr Dieu , & se sont proposé fa saincterc

en exemple.

Pour ceste fin l'Escriture saincte nous honorc'du

titre d'enfans de Dieu, asm que comme lesenfans

ont accoustumé d'imiter les actions de leurperc»

& porter en la face les rraicts & lineamens du vi

sage deleur percainsi nous nous conformions à

l'exempíe de nostrcPere céleste, & que parnostte

coiuicrsacion on rccognoisse que nous som«- s
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enfans de DieutQuiestl'cxhortationde l'Apostre

aux Ephcsicns chapitre j. Soyez, imitateurs de Dieu

comme chers enfans : C'est la reproche que le Sei

gneur fair au 8. chapirre de sainct Iean. St vous

estiez, enfans à'Abraham vous feriez, les amures

d'Abraham.

Or quand l'Escriture nous commande d'i mirer

Dieu & eníuiure son exemple, elle n'entend pas

qu'il le faille imiter en touces choses. Nous ne

pouuons imiter Dieu en ce qu'il commande

aux Anges > ni en ce qu'il lance les foudres & fait

trembler la terre , & rient les diables enchaînez»

mais seulement en sa sainctecé, selon qu'il dit en

ce passage , SoyeX sainils car tefuis Satnil.

I. Pour exemple celui qui hait le mensonge &

parle en vérité & sincérité , est imitateur de Dieu>

qui estveritablc>& la vérité mesme,& ennemi du

mensonge.

i. Item celui qui est charitable & fait du bien

à ceux qui le h ïssent.Car IesusChrist au cinquies-

mc de sairct Matthieu nous dit qu'en ce faisant,

nousserons enfans de nostre Père <jut est és cieux , gui

fait leuersonsoleil sur les bons &fur les mauuais,&

fait tomberfa pluyesur les iufles &fur les iniustes.

3. Particulièrement celui qui donne l'aumos-

ne se rend imitateur de Diru, lequel donne tous-

iours & ne reçoit iamais. Dieu emprunte la main

d'vn tel homme pour élargir ses biens & le rendre

distributeur de ses bienfaits. Ne faut pas rebuter

les paumes en disant qu'ils font indignes d'affi-

stenec :car en cela principalement Vous imiterez

Dieu , lequel ne cesse défaire du bien aux indi-

gncs.Dont nous sommes en bel exemple,lesquels
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il conscruc comme la prunelle de son œil,& les

quels il continue à admonester & solliciter par fa

Parole, combien que nous le payons d'ingratitu

de 3c soyons rebelles à ses commandemens.

4. Ceci auffi est de l'imitation de Dieu, d'ai

mer la paix& concorde auec ses prochains , cat

Dieu est le Dieu de paix. Bien-heureux font ceux

qm procurentU paix:car Usseront appeiez. ersmis de

Die». Vnc maison cù la paix habice , où le mari

&la femme s'entr'aiment & s'entiecom agent à

bonnes œuures,est vne imication des cieux.où les

Eíprits bienheureux soignent ensemble leurs lou

anges.Car Dieu maintientlapatxenjis hauts lieux,

lob 25. Au lieu oùL Diaidepa:xamissonthros-

nc, il y a vne rrarquiíitc cterneile.

5. Celui-là auflì est imitateur de Dieu qui par

donne volontiers les iniures & rend le bien pour

le mal. Qui est l'excmple que S. Paul nous propo

se Ephes. 4. Soyez, bénins les vn t enuers les autres,

pleins de compassion , pardonnans les vnsaux autres,

comme Dteu vous a pardonné par le/tu Christ.

6. Item celui qui est sensible pour la cause de

Dieu , 5c qui est rouché au vifs du zele de fa mai

son. Car Dieuauffí cstialouxde son honneur: ll

se qualifie en sa Loy, le Dieu fort 5c ialoux. Il fc

reuest de zele, comme pour le iour de la retribu-

tion.il dit par son Prophere Elaïe»/«fuis tEternel, Ept^i 8.

tel est mon nom : ie ne donneray point magloire à au

trui, ni ma louange aux idoles.

7. C'est imiter Dieu & sa saincteté que da- ..u-.". ■

uoirdes pensées célestes, & transporter ses désirs

au lieu oò Dieu a posé son rhrosne, & viure com

me bourgeois des cieux , cíloignant Ion cceur des
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choses terriennes pour approcher de Dieu.

8. Celui aussi est imitateur de Dieu 5 qui ten*

dant à vnc bonne fin par des bons moyens demeu

re ferme en les résolutions, & ne se destourne ia-

roais du sentier de iusticc , & de la fidélité qu'il

doit a Dieu. Car Dieu est ferme en ses coní eils,&

ne change ia mais de volonté.Il n'y a en lui aucu

ne ombre de changement » comme dit fainct

Iacques au premier chapitre.

9. Celui aussi qui mesprise le monde & fait

peu de cas des richesses au prix de la grâce de Dieu>

& de fa crainteaest imitateur de Dieu-.lequel mon

stre combien il fait peu de cas des richesses de ce

monde en ce qu'il en donne plus abondamment

aux mesc hans : & voulant establir son règne spi

rituel parl'Euangilcy a employé des pauures pes-

cheurs>& des personnes contcmptibles selon le

monde , desquels il a changé les naflclles cnEgli-

ses,& les poissons en hommes,& les rets en prédi

cation essicacicuse par laquelle ils ont attiré les

peuples.

10. Que si nous voulons considérer de pres les

actions de Dieu en la création du monde , nous y

trouuerons plusieurs exemplesde vertusà imiter:

car les œuures de Dieu naturelles nous sont des

instructions spirituelles.Dieu en creant le monde

a commencé par le ciel, & a orné les cieux deuant

que reuestir la terre» afin qu'à son exemple nous

commencions tousiours par les choses d enhautj

Mutt. 6. &c cerchions premièrement le Royaume de Dieu

JJ. & fa iustice : Car en ce faisant le Seigneur nous

promet de nous donner les autres choses par

dessus.

11. Quand
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ii. Quand nous considérons la vie profane des

hommes de ce ríiondc,5c en conceuons vnc hai-

he des vicés:ou quand considerans l'idolatrie qui

règne au monde, & les ténèbres d'ignorance qui

couurenc la face de la terre nous prenons de là

Occasion d'admirer la grâce que Dieu nous a fait»

& de glorifier fa bonté par laquelle il nous a illu

minez de fa cognoiffance, & retirez du chemin

de perdition,nous nous rendons en ce faisant imi

tateurs de Dieu > lequel en la création a tiré la lu

mière des ténèbres : puis qu'à son ememple nous

tirons le bien du mal,& du mal qui règne au mon

de nous prenons occasion de glorifier Dieu , Sc

nous adonner à bonnes œuutcs.

i i. Et Dieu creant le monde en six iours,& fc

reposant áu feptiefme , nous a obligez par son

exemple à vn repos spirituel âpres le trauail, & à

consacrer le feptiefme à son feruice.

13. Que si nous passons la veuë fur toutes les

créatures , nous trouuerons que Dieu a empreint

és créatures des images de vertus, & parle à nous

par les choses inanimées, desquelles si nousen-

íuyuons les enfeignemens nous sommes imita

teurs de Dieu en quelque façon. Pour exemple

Dieu a fait que nous perdons la clarté do soleil

par Vinterposition de la Lune, pour nous ensei

gner que les anies perdent la clarté du soleil de

justice par l'interposition des choses inferieures

suiettes à changemét.íl á fait que lc soleil eschauf-

fc beaucoup plus les baises vallees,que lefommet

des montagnes , pour nous enseigner qu'il fait

sentir beaucoup plus fa grâce salutaire aux hum

bles qu'aux hautains. II a crcéThommela stature

II. Dec. H
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droite pour eíleucr ses pensées en haut.

14. Dieu a donné vnc femme à Adam lors

qu'il dormoit profondement, pour nous estreea

exemple qu'vne bonne femme & vertueuse n'a-

uient point à l'homme par sa vigilance > mais par

làbenediction de Dieu.

ij. 11 a fait que les riuicres profondes coulent

fansbruit,mais les petits torrens se font ouïr de

loing, nous enseignant par là que ceux ausquels

Dieu a fait plus de grâces se doiucnt contenir en

» silence & humilité.

16. 11 a fait que les eaux impétueuses ne font

iamais claires, & ne représentent point les visa-

ges,pour nous estre vn exemple que les esprits im

patiens & precepitez ne font iamais clairs , & ne

représentent point l'image de Dieu , duquel les

actions vont par vne lentitude reglec,& qui ne le

trouble point.

17. Et pour dite quelque chose des vocations

patticulieres, vn Prince gouuernera sagement son

peuple s'il s'estudie à imiter Dieu, lequel règne

fur les hommes non pour son profit, mais pour le

profit des hommes. C'est là vne fausse persuasion

imprimée és esprits des grands de ce monde , par

laquelle ils s'imagincnr que le subjets font faits

pour le bien des Rois & Princes , au lieu que les

Rois font faits pour le bien de leurs subjets. Ils

font scruiteurs de Dieu pont le bien des peuples,

afin de maintenir l'innocence, & veiller pour la

feureté du peuple , & de faire que Dieu soir ferui.

C'est l'cxemplc que le Roy Iosaphat proposoit

Chnû aux *USCS l11''' establissoit par les villes» leur di-

$.4. fant , Prenez, gtrÀe à ce que vontjerez. , c*r votu

n exercez.
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n'exercez pas la Ittdtcature de par vn homme,mats

de par fEternel i auquel tl n'y a point d'iniquité, ni

d'acception depersonnesW nepouuoit leur propo

ser vnmeillcur exemple.

18. H est le mesme des pères & mères» lesquels

conduiront sagement leurs enfans s'ils se propo

sent Dieu en exemple Ôc taschent d'imiter la sain-

cteté de Dieu , en rrauaillant beaucoup plus à

rendre leurs enfans sages qu'à les rendre riches.

Car Dieu est libéral en biens spirituels enueis

ceux qu'il aime, mais le plus souuent leur donne

eschatsement les biens de ce monde , ayant pour

bue non pas d'engraisser leurs corps > mais de íau-

uer leurs ames.

O la belle chose & excellente que de suiure

Dieu,& se le proposer en exe mplc iCombien d'en-

scignemens le Seigneur donnoit à sainct Pierre /*•»•*!•]

en lui disant,"S«í moy. En ces deux mots font com- 19'

prisrouslesdeuoirsdu fidèle, puis que c'est là la

marque des brebis du Seigneur , desquels Iefus

Christ dit, Mes brebií oytnt mavotx &me/ùyuent.itar>.i<>>

Or suyure Iefus Christ n'est pas seulement obéir *7«

à ses commandemens , mais aussi imiter ses

actions&se le proposer en exemple. Ec c'est lui ,

qui nous commande d'imiter la faincteté & pet-

fcctionduPercceleste,diiant , Soye? parfaits com

me vostre Pere qui est ês cieux est parfiat. Certaine

ment vouloir i muet Dieu > seroit vne imitanon Mat, ft

téméraire, & pleine de présomption , si Dicu44«.

mesme ne l'auoit commandé. Et ce comman

dement d'estreparfaits comme Dttu estparfait , se

roit pour nous abbatre & décourager > comme

estant vne tafçhe infiniment pardessus nos forças»

G a
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n'estoit que celui qui dit , Soyez, parfaits comme

vostre Pere ejui tft és cieux est parfait , est celui-là

mesme qui couure nos imperfections pat la per

fection de fa iustice.

Car tout bien contéj'imitation de la saincteté

de Dieu, mefmeés plus parfaits & plus auancez

en la crainte de Dieu , a plus de diucrsité que de

ressemblance. Nous imitons la sainctetc de

Dieu en mesme façon que les aiguilles des qua-

drans par leur roouuement tardif imitent, le mou

vement du soleil, duquel la vistesse est incompré

hensible. Dont la vérité de Dieu est vn exemple

bien exprès. Car nous appelons véritable celui

qui parle fans fraude,& celui dont la langue s'ac

corde auec fa pensée : cependant il aduient sou

tiens que ceux qui patient auec sincérité affer

ment des choses qui ne font point: car les plus sa

ges pcuuent estre trompez.Pour estre parfatement

véritable il faut recognoistre toutes choses,cc qui

neconuient qu'à Dieu. Ioinct que la sainctetc 3c

perfection de Dieu est fa propre eisence.'Mais tout

ce que nous auons de vertus font quaiitez diuer-

. ses de nature & qui font fuiettes à changement.

Pour ces causes faut dire par nécessité que quand

Icsus Christ nous dit , Soyez.parfaits comme vostre

Tere qui est és cieux est parfb.it> c e C OMME n'est

pas vn comme légalité mais limitation. En mes

me façon qu'en l'oraison Dominicale nous de

mandons à Dieu qu'il nous pardonne comme

nous pardonnons à ceux qui nous ont offensez.

Certainement nos affaires iroyent fort mal » si

Dieu ne nous pardonnoit qu'autant que nous

pardonnons à nos prochains.

* Or
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Oc ccste exhortation à estic saincts pourec

que Dieu est: sainct,& à se conformer à son exem-

plccsbnt proncable à cant de choses comme nous

auons monstre» cependant souffre quelques exce

ptions. Car il y a des choses esquelles Dieu agit

sainctement & iustement , esquelles toutesfois il

ne nous est pas loisible d'ensuiure son exemple.

1. Pour exemple Dieu veut que nous pardon

nions à ceux qui nous ont offensez, qui est vne

chose que Dieu ne fait pas tousiours: Car il y a

des hommes ausquels Dieu ne pardonne iamais»

& entiers lesquels se peut dire que Dieu est irré

conciliable. Donc la raison est pource que com

me d'vne part Dieu est pere debonnaire,auffî d'au

tre part il estiuge desamcs,& à lui appartient d'e

xercer jugement : Quj, est vne qualité qui ne nous

appartient pas>& qui ne nous est pas proposec en

exemple. .'.".'»

z. . C'est vne reigle de justice entre les hommes*

2c que le Seigneur approuue i de faire à autrui

comme nous voudrions qu'on nous nst. Qui est

vne règle que nousn'enfuiurions pas si nous vou

lions ensuiure l'exemple de Dieu Sc imiter ses

actions. Car il ne seroit pas mste que Dicufacc

aux hommes comme il veut que les hommes lui

facent , & qu'il obéisse aux hommes > comme il

veut que les hommes lui obéissent.

3. U y a encore vne aucee exception» en ce que

Dieu permet les maux au monde lesquels il pour-

roic empescher.Chofe en quoi nous ne pouuons

ni ne dcuons imiter Dieu. Car Dieu fait cela

comme iuste iuge , liurant quelquesfois les hom

mes en sens reprouuc , & punissant les péchez
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preccdens par d'autres péchez suyuans , félon les

secrets de son conseil éternel. Cela estant vnc

action de iuge des ames , l'imitation nous en est

interdite. Ioint que Dieu change le mal en bien,

& tirclebicndumal:cho(e que nous ne pouuons

faire. Pourtant quand nous pouuons empescher

quelque meschanceté> nous ne pourrions la per

mettre fans y participer.

C'est donc vn grand abus és docteurs de l'E-

glise Romaine qui disent que le Pape permet la

paillardise à Rome & en autres lieux , pour cuircr

les adultères : & qu'en cela il imite l'exemple de

Dieuj lequel souffre des maux au monde lesquels

il pourroit empescher. Mais ceux qui disenc que

le Pape permet vn moindre mal poureneuitervn

plus grand > deuroyent plustost dire qu'il fait vn

grand mal pour en e.uiter vn moindre. Car il n'y

a point de mal plus grand que de se mettre par

dessus Dieu, & changer ses commandemens. Il

n'y a point de corruption plus grande ni plus puis

sante que quand 011 pèche par loix , & quand

les raauuaises actions deuiennent légitimes , &

quand la charge de Pasteur de l'Eglile sert à cor

rompre les mœurs» & à lascher la bride à la con-

upitise.Au fonds les hommes seront jugez au iour

du iugement > non par les considérations que ces

Messieurs apportent , mais par la Loy de Dieu la-

*G*\>r\el quelle dit> Tu nepatllarderat point,.

SMenU Ceci nous donne occasion de vous dire quel-

i. & 4- que chose touchant la façon d'ensuiure l'exemple

Itfon fur dcQjcuquiseprariqueeni'EgliseRomaine.Pour

rf«C/"W imiter Dieu quiacrcéThommc> * leíPrcstres par

Miffi. cinq paroles prononcées tout bas fous vne oublie

ronde
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ronde prétendent crcerDieu,&les Docteurs di

sent que fc Prcstre cree son créateur. Dieu a fait

i'hommcàsonimage& scmblancc. Pour imiter

Dieu & lui rcndic la pareille les hommes font

Dieu à l'image & scmblancc de l'hommc, pei-

gnans Dieu lc Pcrc cn vieillard habille en Pape»

Tellement que Dieu deuient imitateur du Pape,

puis qu'il emprunte son habit.

Quant à ceste imitation de Dieu > par laquelle

lePapecstappeléDieu,& la Majesté diuine,& sa

Saincteté,*& le Christ du Seignear:& par laquel- * Bull*

le il se fait adorer d'vne adoration religieuse , no- *w*(í*-

tammcntàrheure de son élection, à laquelle les t,9M Pu

Cardinaux le posent surrAutcl&radorcnr.i'ose '

dire que ceste imitation de Dieu est pire qu'aucu-jQtjrçno

ne rébellion contre Dieu , & qu'en icellc nous itdi*.

auons l'accomplissemcnt des choses que l'Esprit

de Dieu parlant par ses Apostrcs S. Iean & S.Paul i.Th§js.

nous a prédites. *.^poc.

Mais pour rcuenir à la vraye imitation de Dieu 17'

& de fa íaincteté , pource que la perfection de

Dieu est infiniment au dessus de la portée de nos

esprits ,5c quand nous nous proposons sasaincte-

téen exemple, sa justice vengeresse des péchez

nous vient au deuant & nous effraye : Dieu qui

est le Pcre de toute compaflìon,a mis deuant nos

yeux vn exemple de sainctetc familier & accessi-

ble,& où Dieu se monstre fauorable & clemenr,à

sçauoir l'excmplc de la íaincteté de Iesus Christ,

auquel nous auons vn patron de parfaite faincte-

té,afindenOus yconformer. C'est celui que l'A-

postre S. Paul s'est propose en exemple , quand il

dit aux Corinthiens, Soytx.mcs imitateurs comme

. G 4
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te lésais de Christ. Et S.Picrrc au dcuxiefme chap.

de fa première Epistrc > dit que Itfu» Christ nom a

saisie'vnpatron afin que nous fumionsses traces. Qui

est la caulc pourquoi fainct Paul en l'Epistrc aux

Coloflìens chapitre premier appelle Iefus Christ

(image de 'Dieu inuistble , pource qu'eo lui api-

paroistent clairement toutes les vertus de Dieu

qui font salutaires. Car en la nature humaine

de Iefus Christ Dieu a defployc fa puissance,

s'estant ferui d'elle pour destruire i'Empirc du

diable. Il y manifeste fa clémence & bonté, puis

qu'il a tant aimé le monde que d'auoir donné son

Fils à la mort pour nous réconcilier à lui ,Sl d'en*

nemis de Dieu nous faire fes enfans & héritiers

de for. Royaume. Ic dis le mefme de la iustice

de Dieu laquelle paroist clairement en Iefus

Christ,puis que par lui nous sommes iustifiez, &

que Dieu a tiré de luy vne pleine & entière satis

faction pour nos péchez. La vérité de Dieu auífi

paroist Si reluit en Iefus Christ , puis qu'en lui

nous auons la vérité des figures de la loy , & l'ac-

complissementdcs Prophecies,selon que dit l'A-

Cor.ï. postre en la z.aux Corinthiens chap.i. qu'autant,

qu'Uy ade promesses de Dieu ellesfìnt ony& amen en

lefm Chrt/i,Q,'c(ì à dire font en lui vérifiées & rati

fiées. Cestc image de la vertu diurne laquelle

reluit en Iefus Christ nous est dépeinte en l'E-

uangilc» afin qui contemplans en iceUe,comme envn

miroir Ja gloire du Seigneur>nou* soyons transformez

en la mefme image , comme dit l' Apostre cn la

II. aux Corinthiens au j, chap.

Pour eest; fin il est expédient de vous repre-

feuter les fainctis actions & les perfections qu i

ont
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ont reluit cn Iesus Christ , afin que vous ayez

continuellement deuant les yeux vn patron de

faincteté ttes-accomplic pour vous y confor

mer. Gar en ce faisant nous imiterons la sain

ctetc de Dieu.

i. Nous auons en lui vn exemple d'vnc tres-

parfaite obéissance à la volonté de son Perc, ayant

porté tant de douleurs & subi vne íî profonde

ignominie pour obeïr au Pere qui l'auoit enuoyé.

Car il dit de lui mefme au sixiesme de sainct Iean,

lesuis descendu du ciel non pour fatre ma volonté»

matsU volontéde celui qui nia enuoyé.

i. Enluinousauons vn exemple d'vne charité

fans exemple & incomparable > pat laquelle il a

souffert vne mort ignominieuse pour fauuer ses

enncmis,ayant mieux aimé nostte salut que fa vie.

Dont aussi l'Apostre aux Ephesiens, nous propose

cet exemple à imiter» disant > Chemine? en charité Efhtff.

ainsique Christ au/pnota a aime\ dr test donnéfoi l"

mefme pour nout.

j. Pour satisfaire pour l'orgueil de l'homme

il s'est extrêmement humilié > afin aussi que nous

soyons imitateuts de son humilité > comme il dit

lui-mesme > Apprenez, de moi que iesuis débonnaire

&humble de cœur , & VMM trouuerez. repos à vos

amef, Matthieu 11.

4. Sa patience aussi nous est vn bel exemple,

par laquelle il a esté comme (Agneau muet deuant

celui qui le tond , & n a point ouuertfa bouche , Esaic

53. Et quand on lutfatfoit mal tl nvfoitpoint de me- 1. Pier.i,

naces,maùse remettait à celui qui iuge iustement.

r. Et non feulement il a esté patient en iniu-

rcsjmais aussi a rendu le bien pour le mal , iuíqu'à
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prier en la croix pour ceux qui le crucifioyent. Et

a voulu que nous imitassions son exemple , nous

Matth.f. commandant d'aimer nos enntmis , & htntr ceux

qui notu courentfus.

6. Nous apprenons par son exemple a mes-

priser le monde & les ricesscs terriennes : Car lai

qui trouuoit de l'atgent en la gueule d'vn poisson

en eust peu trouuec aussi,s'il eust voulu,en la bour

se des hommes. Lui qui multiplioit les pains, eust

peu aussi multiplier l'argent. Maisil s'est apauuri

pour nous rendre riches » & n'a pas eu où reposet

2. Cer.8. son chef , ayant sanctifié la pauuteté par son

9- exemple.

7. En naissant en vne hostelleric > il a voulu

monsteer qu'il venoit au monde pour y estre e-

stranger & passantt& a voulu que nous apprissions

par son exemple que nous sommes voyagers &

estrangersen la terre.

8. Son assiduité en prières nous est vn exem

ple à imiter. Car si celui qui auoit en fa main tou

te plénitude de biens a esté si assiduel en ce fainct

exerciccjquedeuons nous faire, nous qui sommes

po vtes> & n'auons aucun bien que par son moyen?

- 9. Il a repoussé les tentations de Satan par

l'Efcriture saincte, en lui disant tousiouts, Jlest

tfirit: Afin que nous nous formions fur fa postu

re y & ayons tousiours ces mesmes armes prestes

en semblables efprcuues... ".

10. Ilíest assujetti aux Empereurs Payens&à

leurs Gouuerneurs, afin que nous factons ceste

conclusion 1 qu'à plus forte raison nous deuons

nous assujettir aux Princes qui craignent Dieu>&

que Dieu a honorez de fa cognoissance. > ' . .
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ii. 11 s'est assujetti i quant à Tordre extérieur,

aux Sacrificateurs & Pasteurs dcrEglise,combicn

qu'ils fussent peruers & ennemis de í'Euangile > &

cc d'autant que leur charge estoit légitime: Pour

nous estre vn aduertissement qu'à plus forte rai

son nous deuons honorer le Ministère de I'Euan

gile a & les fidèles Pasteurs qui détaillent droite

ment la Parole de vérité.

ïí. Si Iefus Christ a obéi à Ioseph > pource

qu'il estoit estime son perecombien plus les en-

fans doiuent-ils porter reuerence à leurs percs,

ausquels ils doiuent leur vie & leur éducation ì

15. En fa mort il a laisse son argent à Iudas> son

corps à la terrc,& son ame à son Peres di(ant,Pere

te remets moname entre tes matns : pour nous ap

prendre à auoir en mourant moins de foin de no-

stre argent & de nostre sépulture que du salut de

nos ames. Car aussi il a prononcé ces mots en fa

- mort > afin qu'en la nostre nous puissions tenir lc

mesme langages rendre à Dieu aucc ioye & con

fiance lc dernier soufpir. . .......

. 14. Particulièrement les Ministres de la Paro

le de Dieu ont en Iefus Christ vn exemple qui

les astreint à enfuiure la Parole de Dieu pour rè

gle,& n'apporter rien de leur inuention:Puisque

Iefus Christ qui cft la sapience du Pere s'est

astteint àceste règle , & a déclaré queJkdoiïrine

n estoitpoint Ufienne, maùdecelm quiítuttitenuoyi,

Iean 7. ■ j»

it. Adioustez que Iefus Christ prefehant en

vne NaíTelle parmi l'agitation des vagues , pen

dant que les Pharisiens enseigndyent au Temple

4e Icrusalcm , est vn exemple de nostre condi
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tion. Car pendant que les Pharisiens de ce siécle

prefehent fous des voûees azurées , & en des tem

ples superbes , nous auonsà prescher parmi 1 agi

tation & la contradiction des peuples»que l'Efcri-

ture saincte compare à des grostes eaux > au 65.

Pfeaumc& au 17. de l'Apocalypfc. »

16. Car Icíus Christ nous est proposé en exem

ple non feulement de fainctctc & pureté en fes

actions, mais auíïî de patience en fes souffrances,

& opprobres. H nous appelle à porter la croix

Hm. n. aprcs ìui.Regardons à lesm chef'& consommateur de

a. & ihx. lafoi t lequel en lieu de la ioye tju'tl auoit en main a

Jî-J3- souffert la croix,& ayant mespt tsé la honte s'eft ajsu k

la dextre du throsne de Dieu.Sortons vers lut hors du

J7" ' ' campportansson opprobre. C'est vne flt sttissure ho-

norablcquc l'opprobre de Christ. C'est vn bel or

nement que porter en son corps les flestriffeurcs

duSeignear lefus.Si nous le fuyuons en là Passion,

nous lc fuyurons en son Ascension. St nota mou-

z.T'm.z. rons autc lui,notuvturons auffi auec lui. Brefnous

xi. auons en Icfus Christ vn mode) Je & patron tres-

accompli de toute vertu & faincteté. Lui se tai

sant» ses actions parlent & nous enseignent.

Mais la superstition> semblable aux limaçons

qui fouillent les roses de leur efcume,a corrompu

l'imitatíon des eeuures du Rtdcmptcur pat des

imitations absurdes & excrauagantes, aufquelles

la Parole de Dieu ne nous oblige pas.

Pource que Iefus Christ a esté quarante iours

fans manger & fans boire > l'Eglise RomaincVa-

streinr à s'abstenir de c haïr l'cfpace de quarante six

iouts. Or il est certain que le Seigneur a icufnë

quarante iours , non pas pour prescrire à l'Eglise

vne
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vne distinction de viandes i mais pour authoriser

son entrée en l'excrcicedc sa charge par vniusne

miraculeux. Manger du poisson, des fruicts & des

confitures,& boire du vin excellent fous opinion

de mérite & de fatisfaction,n'est pas imiter le ius-

ne de Iefus Christ.leqnel n'a rien mangé nibeu,&

& n'a point eu intention de mériter ou satisfaite

en iufnanr.

Aucc vne semblable imitation le Pape au Icudi

deuant Pasques laueles pieds à quelques panures

pourecque lesus Christalauéles piedsà les dis

ciples : mais il n'imite pas Iefus Christ en faisane

baiser ses pieds aux Rois.

Les Euesqucs portent vne crosse en forme de

houlette , pource que Iefus Christ a die , le suis le

bon Berger. Us portent vne croix d'or flottante fur

le ventre, pource que Iefus Christ a porté fa croix

fur ses cfpaulcs : mais ce ventre est ennemi de la

croix de Christ. Et le ferment que les Euefques

prestenren leur réception ne les oblige pas à pref-

cherla doctrine de l'Euangiile.

Les Docteurs qui exposent les mystères de la

Messe disent qu'il faut que l'Autel soit de pierre,

pource qu'il est eferit que la fterre eftoit Chrtst. Et i. cor. 10

que fut l' Autel il faut qu'il y ait des cierges allu-

mez,pource que Iefus Christ nditlesutí lalumie- Itmnì

re du monde.

La pire imitation de toutes est celle par la

quelle le Pape est appdé Christ Scie Sauucurde

Sion >& le Lion de Iuda , & l'Efpoux Sc chef Conâl.

de l'Eglife vniuetfellc, & porte trois couronnes, latn.

pour imiter celui qui est la Parole de Dieu , ïfub

ïçauoir le Fils de Dieu > duquel il est dit au 19. de **'

1
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l'Apocalypse , qu'il a sur son chefplufieurs dia~

démet.

Mais pourreuenirànous mesmçs,& clone cc-

stc exhortation > fouuenons nous que Dieu nous

appelant ses enfans nous oblige à estre imita

teurs de fa saincteté. Car comment feriez vous

enfans de celui qui est la vérité mefmcs si vous

estes menteurs ? Comment feriez-vous enfans de

celui qui est le S<íí«st si vous estes profanes? Com

ment setiez-vous enfans de celui qui donne rouf-

ioursjsivons rauissezle bien d'autrui, & prenez

plus de plaisir à prendre qu'à donner ? Comment

feriez-vous enfans de celui qui non feulement

pardonne volontiers , mais qui fait volontiers

du bien à ceux qui l'ont offensé, si vous estes vin

dicatifs, &couuezenvos cœurs des haines irré

conciliables?

Pourtant fuiuant l'exhortatiôn de nostre A-

postre soyons fáincts , puis que Dieu est fainct»

* i ThilT ^ SP8 cnacun ^e nous t3ichc * de posséder son

4>^ vaisseau, c'est à dire son corps en sanctification

* i.Cor. & honneur. Et* puis que netu auons defigrande/

7* promesses , nettoyons-nous de toute pollution de corss

& d'esprit ,paracheuans la (aniïification en latram-

te de Dieu. Sous la Loi les choses estoyent ap

pelées fainctes, qui estant séparées & distrai

tes de l'vfage commun > oour estre consacrées à

Dieu. Alors vous ferez f\ ncts si vous vous sépa

rez de ce monde & dí la corruption de ce

S>resent siécle mauuais, pour vous consacrerau

cruice de Dieu. Lequel vous a creez à son ima

ge , & renouuclé en vous son image par son

Esprit i afin que vous portiez fa ressemblance

par
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pat vostre saincte conueríacion. Tout ainsi que

lesus Christ ayant veu vn denict Romain qui

auoic empreinte l'imagc de Ccsat , inferoit de

là que le tribut estoic deu à César, disant , ^í»-

dtz À César ce jtti appartient à César. Ainsi de ce

que nous sommes formez à l'image de Dieu,

nous pouuons tirer la mesme exhortation , &

dire , que vous & vos bonnes œuurcs estes le

tribut que vous deuez rendre à Dieu , puis que

vous portez son image. Laquelle image vous

deuez non seulement conserucr soigneusement,

mais auffi tascher de la rendre de ionr en iour

plus vhie & plus expresse , vous donnant gar

de que comme l'image du Prince imprimée en

la monnoyc s'efface en la frottant contre terre,

ainsi l'image de Dieu s'efface & se dépérisse en

vous pout estre trop adonnez aux choses ter

riennes.

Si vn si grand mal nous aduenoit , nous des

honorerions ceritre de Saintls, dont Dieu nous

honore,& ce nom tant honorable nous tourne-

roit à condamnation. Ne plus ne moins que si

on mettoit vn manteau Royal fur les espaules

d'vn mendianr, ceste personne n'en scroit pas

plus honorée, mais cet habit en feroit desho

noré. Ainsi si on donne à vn homme profane le

titre desainft, cet homme n'en est pas rendu meil

leur ni plus honorable , mais ce nom tant (acre

en est profané. Et les aducrsaires voyans nostre

mauuaife viedisenr, voila lessaincls>voila ceux qui

fint profession de rojòrmation. Ia n'aduicnne, mes

Frères , que nous exposions la grâce de Dieu en

opprobre, & payions la bonté de Dieu d'v ne si



IlS II. DECADE

grande ingratitude. Pluitoít ayons tousiours

deuant nos yeux la dignité de uostre vocations

pour cheminer conformément à k elle,nous pro-

posans tousiours Dieu deuant nos yeux pour tcf-

moin de nos pensées & iuge de nos actions. Pat

ce moyen vous ferez imitateurs dclafainctcté de

vostte Pere > & ayans fuyui l'excmple de Iesus

Christ en la vie présente > ferez de ceux qui fuy-

uront l'Agneau par tout où il ira > lors que Dieu

nous ayant retiré de ce monde > & de ce siécle

ténébreux , nous fera voir fa lumière » & nous

rassasiera de sa resscmblance>par Iesus Christ

nostre Seigneur. Auquel aucc lcPcrc»

Sc le S. Esprit , soit honneur

& gloire és siécles

des siécles.

* *

*
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